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Partout dans le monde, AREVA fournit à ses clients des solutions
technologiques pour produire de l’énergie sans CO2. L’expertise et
le savoir-faire développés par le groupe en font un acteur de référence
au cœur des grands enjeux énergétiques.

Numéro un mondial du nucléaire, AREVA propose une offre intégrée unique
recouvrant toutes les étapes du cycle du combustible, la conception et la
construction des réacteurs nucléaires et les services associés. Le groupe
développe également un portefeuille d’activités dans le domaine des énergies
renouvelables. Les activités d’AREVA sont réparties en cinq Business Groups.
Chaque BG offre une gamme complète de solutions garantes de la fiabilité de
la production électrique et de l’efficacité énergétique. 

Le Business Group Mines

Présent sur cinq continents, le Business Group Mines recherche les nouveaux
gisements, extrait et traite le minerai d’uranium, et réaménage les sites lorsque
les activités minières ont pris fin. AREVA est aujourd’hui le premier producteur
mondial d’uranium. Le BG Mines, qui contrôle un portefeuille minier diversifié et
poursuit le développement de nouveaux projets, a généré 10 % du chiffre
d’affaires consolidé du groupe AREVA en 2009.

AREVA en bref 
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Leader mondial sur l’ensemble du cycle nucléaire, le groupe AREVA met en œuvre
une stratégie de croissance fondée sur un modèle intégré et le développement
d’une offre d’énergies renouvelables. Les solutions de production d’électricité sans
CO2 proposées par AREVA intègrent l’offre du groupe dans différents domaines : 

Les produits du groupe et les procédés qu’il met en œuvre impliquent
des risques dont la gestion est une des priorités d’AREVA. Les employés
du groupe travaillent sur la base d’une démarche de développement durable visant
à gérer de manière optimale les défis économiques, sociaux et
environnementaux liés à leurs activités. 

AREVA WAY : une approche de gestion qui fait du
développement durable une réalité 

La démarche AREVA WAY, déployée à l’échelle du groupe, comporte trois axes
principaux : 

1 Définir les engagements de développement durable et les traduire sous forme
de procédures et d’objectifs ;

2 Établir un système de gestion garantissant la performance à long terme et
le progrès continu ;

3 Développer une culture de responsabilité en diffusant auprès de tous les
employés du groupe les valeurs et les méthodes du développement durable.

Exploration, extraction et concentration du minerai d’uranium

Nucléaire

Conversion et enrichissement de l’uranium

Conception et fabrication du combustible nucléaire

Conception et fabrication de réacteurs nucléaires

Fourniture de produits et services pour la maintenance, la rénovation et
l’exploitation des centrales nucléaires

Conception et fabrication de turbines éolienne offshore de forte puissance

Renouvelables

Conception, construction et livraison clés-en-mains de centrales à bioénergie

Développement de solutions pour la production d’hydrogène par électrolyse et
la production d’électricité par piles à combustible

Conception, construction et livraison clés-en-mains de centrales solaires à
concentration

Traitement et recyclage des combustibles nucléaires usés

Démantèlement des installations nucléaires

Logistique nucléaire
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La politique de développement durable du groupe est servie par une volonté
d’amélioration permanente. Elle est mise en œuvre dans le cadre d’une procédure
de progrès continu déclinée au travers de dix engagements de développement
durable. Elle repose sur un référentiel de gestion spécifique, qui permet à chaque
entité d’auto-évaluer ses performances et de définir ses plans de progrès en
cohérence avec les objectifs globaux. Ce processus s’est traduit par la mise en
place d’indicateurs sociaux et environnementaux. 

AREVA assume sa responsabilité sociale en tant qu’entreprise. Parce que ses
activités peuvent susciter des interrogations, le groupe s’attache à connaître ses
parties prenantes, les informer, comprendre leurs attentes, et établir un dialogue
ouvert et constructif. Le groupe s’attache également à rendre compte
publiquement de l’évolution de ses programmes et engagements au travers de
données objectives et vérifiables. 

Tous les métiers et toutes les fonctions de l’entreprise sont concernés par le
développement durable. Pour assurer le succès de la démarche, chacun dans
l’organisation est informé des enjeux et doit proposer des améliorations.
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Performance en 2009

Carnet de

commandes 

43 302 M€€

Chiffre

d’affaires

8 529 M€€

Résultat

opérationnel

97 M€€

Résultat net

270 M€€

Salariés

48 000



Les activités minières d’AREVA commencent par la prospection et l’exploration de
l’uranium. Elles se poursuivent par l’extraction et le traitement du minerai. Elles se
terminent par le réaménagement des sites, lorsque l’exploitation a pris fin. 
AREVA est le premier producteur mondial d’uranium avec une part de marché
d’environ 17 % en 2009. Le groupe dispose d’un portefeuille minier diversifié,
composé de mines en exploitation au Canada, au Kazakhstan et au Niger, et de
projets en cours de développement en Afrique. 

Présentation Générale

Les activités minières du groupe sont consacrées principalement à l’uranium.
L’uranium est un métal relativement abondant et équitablement réparti dans la croute
terrestre. L’uranium naturel contient deux isotopes principaux : l’uranium 238, non
fissile, représente plus de 99 % de l’uranium naturel. L’uranium 235, fissile, en
représente 0,7 %. 

AREVA est également producteur d’or à travers sa filiale La Mancha, filiale créée en
2006 par le regroupement des actifs aurifères du groupe et de ceux de la société
canadienne La Mancha Resources Inc. Cette
diversification dans l’or, démarrée dans les années
1980, a permis de maintenir un pôle de savoir-faire
minier durant la période de dépression du marché de
l’uranium. 

Les activités minières se déroulent sur des cycles
particulièrement longs, nécessitant des investissements
importants sur plusieurs années avant que ne débute
l’exploitation proprement dite, c’est-à-dire avant que les
premières livraisons d’uranium ne soient réalisées et que
les premiers revenus ne soient encaissés. Les cash-
flows augmentent ensuite avant de décliner à nouveau
au cours des dernières années d’exploitation, qui sont
suivies par le réaménagement du site. 

Les premières étapes de l’exploration consistent à
détecter des indices minéralisés de surface ou
souterrains, par géophysique au sol ou aérienne
(gravimétrie, électromagnétisme, radiométrie) et à
réaliser des études géologiques au sol. AREVA choisit
ses cibles d’exploration en raison de leur histoire
minéralogique favorable. Viennent ensuite les travaux 

Les activités minières

d’AREVA 
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de sondage, qui permettent d’effectuer une première estimation des ressources du
gisement. Après confirmation de l’intérêt du gisement, la maille de sondage est
resserrée pour affiner l’évaluation des ressources et confirmer la faisabilité technique
et économique de l’exploitation (passage du stade de ressources au stade de
réserves). Ces travaux peuvent durer une décennie. Ils sont effectués dans le cadre
de permis de recherche donnant accès à des titres d’exploitation en cas de succès. 

Une fois la faisabilité technique et économique démontrée, le minerai d’uranium est
exploité en fonction des caractéristiques du gisement, dans des mines souterraine ou
à ciel ouvert ou par lixiviation in situ. Le minerai extrait des mines souterraines ou à
ciel ouvert est transporté vers une usine de traitement. Le minerai y est broyé et
l’uranium est dissous, en général en utilisant des solutions acides. L’uranium est extrait
de ces solutions au moyen de solutions organiques ou de résines échangeuses
d’ions. Il sera enfin précipité pour obtenir après séchage un concentré d’uranium
(le “Yellow Cake”), qui est ensuite conditionné pour expédition vers les usines de
conversion choisies par les clients. 

La technique dite de lixiviation in situ est utilisée le plus souvent pour des minerais à
faible ou très faible teneur en uranium. Cette technique peut être mise en œuvre
assez rapidement dans la plupart des cas. Elle consiste à injecter une solution
oxydante dans la couche minéralisée, afin de dissoudre l’uranium. La solution obtenue
est ensuite pompée vers la surface et traitée dans des installations spécialisées. 

Le réaménagement des sites miniers est une activité importante mettant en œuvre des
techniques de génie civil et minier particulières. Le réaménagement des sites fait appel
à de nombreuses disciplines. Il a pour objet de remettre les sites à leur état naturel
lorsque l’exploitation a pris fin, dans une perspective de développement durable.

Présence industrielle

AREVA exploite des mines d’uranium dans trois pays : le Canada, le Niger et le
Kazakhstan. 

Les sites du Canada

La production canadienne d’AREVA provient de deux sites : McClean Lake, exploité
par le groupe AREVA, et McArthur River, exploité par Cameco Corporation. Un
troisième gisement, Cigar Lake, devrait commencer à produire au cours des
prochaines années. Cameco Corporation en est l’opérateur. 

La mise en production du gisement de Midwest, initialement prévue en 2011, a été
reportée en raison des conditions actuelles sur le marché de l’uranium. La mise en
production du gisement de Caribou, complémentaire de celui de Midwest, a été
reportée elle aussi. Ces sites sont tous situés à environ 600 km au nord de
Saskatoon, dans le bassin de l’Athabasca (province de la Saskatchewan). 

Le groupe met en place, dans chacun des sites qu’il exploite et sur l’ensemble de
ses activités, des systèmes de contrôle et d’analyse environnementaux conformes à
la norme ISO 14001. Les sites de McClean Lake et Cluff Lake (fermé il y a 5 ans et
réaménagé) d’une part, et les activités d’exploration du groupe d’autre part, ont
obtenu la certification ISO 14001 en 2000 et 2004.



Les sites du Niger

La présence d’uranium a été détectée au Niger par les équipes d’exploration du
CEA à la fin des années cinquante. La zone uranifère se situe dans les plaines de
piémont situées à l’ouest du massif granitique de l’Aïr. Les gisements sont de
nature sédimentaire. Deux sociétés minières, Somaïr et Cominak, ont été créées
pour exploiter les gisements, situés 1 200 km au nord de Niamey par voie
routière. Deux villes nouvelles, Arlit et Akokan, ont également été créées dans le
cadre du développement des mines. Plus de 2 000 personnes travaillent sur ces
sites, sans compter les 160 salariés d’AREVA à Niamey. Les sociétés minières
apportent aux populations locales des emplois, mais aussi un support sanitaire,
social et éducatif dans cette région isolée. À ce jour, seuls les gisements de la
région d’Arlit/Akokan ont été mis en exploitation, sur une concession minière de
360 km2 détenue par AREVA. Somaïr et Cominak sont certifiées ISO 14001. 

La probabilité de découverte de nouveaux gisements est forte dans cette province
riche en uranium. Le groupe met donc en œuvre un important programme
d’exploration. En 2006, AREVA a déposé 19 nouvelles demandes de permis,
conformément à la loi minière nigérienne. Neuf de ces dossiers, définis comme
prioritaires, ont été soumis au Ministère des Mines et de l’Energie au début de
2007. Quatre des neuf permis demandés par le groupe lui ont été attribués. 

Les sites du Kazakhstan

La société minière Katco, dont le siège est installé à Almaty, a été créée en 1997
dans le but de développer et d’exploiter les gisements de Muyunkum et de
Tortkuduk, dans le sud du Kazakhstan, à environ 250 km au nord de Simkent.
Les actionnaires de Katco sont AREVA (51%) et la société kazakhe Kazatomprom
(49 %), responsable national de la production d’uranium naturel. 

Le développement industriel des deux sites, distants d’une centaine de kilomètres, a
été lancé en avril 2004 à la suite de la signature d’accords entre les deux actionnaires.

7

AREVA est conscient de 

ses responsabilités envers

l’environnement et les

communautés qui dépendent

des mines. A cet égard, 

le groupe consacre environ

12,5 millions d’euros à 

la réhabilitation des anciens

sites miniers gabonais.
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Ces accords ont fait suite à une étude de faisabilité de plus de 3 ans, avec test en
grandeur nature sur pilote industriel. La technologie de la lixiviation in situ a été
choisie pour l’exploitation du site. Elle consiste à injecter une solution chimique dans
le gisement afin de dissoudre l’uranium. L’objectif nominal de production pour les
deux gisements a été fixé initialement à 1 500 tonnes d’uranium/an, soit 3,9 millions
de livres d’uranium dans les concentrés d’U3O8. Katco a produit 3 132 tonnes
d’uranium en 2009. La production pourrait être portée à 4 000 par an à partir de
2012, compte tenu de la taille des gisements, des perspectives de découverte dans
le cadre de nouveaux permis accordés par les autorités, et de la prolongation récente
sur 35 ans de la concession accordée à Katco. C’est désormais la plus importante
exploitation mondiale par lixiviation in situ et la plus importante source de production
d’uranium pour le groupe AREVA. 

Les sites d’AREVA Resources Southern Africa

AREVA a procédé à l’acquisition de la société UraMin en juillet 2007, avant de lui
donner le nom d’AREVA Resources Southern Africa. Le Business Group Mines
continue de développer les projets de la société et met en œuvre un programme
d’exploration pour accroitre son potentiel de ressources. 

Namibie

Le programme d’investissements du projet Trekkopje se poursuit conformément au
calendrier prévu. Les travaux de préparation du site et la construction de l’usine de
traitement du minerai sont en cours. 

République Centrafricaine

Les travaux d’exploration sur la zone de Bakouma ont donné d’excellents résultats et
les analyses de traitement du minerai se sont avérées positives. Le chantier se
poursuit conformément au calendrier. Une phase minière pilote est prévue en 2010.

Afrique du Sud

Les travaux de développement du projet Ryst Kuil se poursuivent. 

Marché et positionnement concurrentiel

La demande du parc mondial de réacteurs nucléaires s’est établie à environ 66 000
tonnes d’uranium en 2009 (en équivalent uranium naturel). Elle a légèrement
augmenté en volume au cours des cinq dernières années, entre 0,5 et 1 % par an,
du fait de l’augmentation du taux d’utilisation des réacteurs, de la mise en service de
quelques nouveaux réacteurs et de l’augmentation de la puissance d’un nombre
croissant d’unités existantes. Certains électriciens ont également contribué à
l’augmentation de la demande au cours des deux dernières années en cherchant à
reconstituer leurs stocks. 

La production mondiale d’uranium s’est redressée de manière assez nette en 2009,
pour atteindre environ 50 000 tonnes après plusieurs années de stagnation ou
d’augmentation modeste (la production était d’environ 42 000 tonnes d’uranium en
2005, 41 000 tonnes en 2006, 42 000 tonnes en 2007 et 43 000 tonnes en 2008).
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L’augmentation de la production a été tirée par le Kazakhstan (+ 5 500 tonnes
dont + 1 800 tonnes chez Katco) et par la montée en puissance de mines
existantes (McArthur, au Canada, et Langer Heinrich, en Namibie). Certains sites ont
en revanche souffert de difficultés (Olympic Dam, Australie). 

La production mondiale d’uranium continue de couvrir environ 75 % de la
consommation, le solde provenant de ressources secondaires (déstockage du
Ministère de l’énergie aux Etats-Unis, matières issues de la dilution de l’uranium
hautement enrichi des anciennes armes, utilisation des combustibles MOX, uranium
de retraitement, ré-enrichissement d’uranium appauvri). 

La production primaire est appelée à représenter une part croissante de
l’approvisionnement total en uranium, les ressources secondaires disparaissant
progressivement. L’augmentation de la production proviendra principalement de la
montée en puissance des mines kazakhes et du développement de nouveaux
projets, compensant ainsi la baisse de la production ou la fermeture programmée
de mines existantes. 

Ces nouveaux projets comprennent notamment Cigar Lake au Canada, Imouraren
au Niger, Trekkopje et l’expansion de Langer Heinrich en Namibie, Kayelekera au
Malawi et Honey Moon en Australie. 

Activités et faits marquants 

AREVA se positionne aujourd’hui comme le premier producteur mondial d’uranium,
avec 8 623 tonnes produites en 2009, soit une augmentation de 36 % par rapport à
l’année précédente. 

Exploration

D’excellents résultats ont été obtenus dans le cadre des campagnes d’exploration
portant sur les zones de Shea Creek (Saskatchewan, Canada), Kiggavik (Nunavut,
Canada), Bakouma (Centrafrique) et Sainshand (Mongolie). De nouvelles cibles ont
été identifiées près des sites nigériens actuels. En revanche, afin d’ajuster son
portefeuille d’exploration compte tenu des résultats, AREVA a procédé en 2009 à la
fermeture de sa filiale d’exploration en Finlande, et annoncé que le groupe fermerait
sa filiale au Québec à la fin de la campagne 2010. 

En juin 2009, AREVA a renforcé son partenariat avec le gouvernement de Jordanie
en créant une entreprise commune d’exploration. Le groupe a également signé un
accord avec le gouvernement de Namibie pour l’exploration et le développement de
gisements uranifères dans le pays. 

Production

Le Canada est resté le principal territoire d’approvisionnement d’AREVA en volume
en 2009, avec 37 % du total commercialisé par le groupe. Bien que les opérations
d’extraction aient pris fin, le site de McClean a produit 1 399 tonnes d’uranium en
2009, soit 150 tonnes de plus qu’en 2008, grâce à une amélioration du rendement
de l’usine de traitement et à l’optimisation de la gestion des stocks de minerai traités.
La mine de McArthur a produit 800 tonnes de plus qu’en 2008 et 500 de plus que
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sa capacité nominale,  en raison d’un meilleur rendement des activités d’extraction et
d’un meilleur taux de disponibilité de l’usine de traitement de Key Lake. 

En outre, un permis a été obtenu pour augmenter la production au-delà de la capacité
nominale de 6 900 tonnes par an, afin de compenser le déficit de production au
cours des années où celle-ci était restée inférieure à la capacité nominale. 

Avec 27 % du total commercialisé par AREVA en 2008, les productions nigériennes
restent stables. Le groupe a poursuivi son programme d’investissement au Niger,
afin de pouvoir augmenter rapidement les capacités de production des installations
existantes. Plusieurs facteurs vont se traduire par une augmentation significative de
la production dans les années à venir, notamment l’augmentation de la capacité des
mines et le lancement réussi de la lixiviation en tas à Somaïr, ainsi que le démarrage
des activités d’extraction du gisement d’Afasto par Cominak. 
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Avec une production 

de 8 623 tonnes en 2009, 

en augmentation de 36 %, 

AREVA est devenu 

le premier producteur

d’uranium au monde.



La production kazakhe a augmenté de 130 % en 2009 pour atteindre 3 132 tonnes
d’uranium, soit 36 % de la production commercialisée par AREVA (un niveau
quasiment équivalent à celui de la production canadienne du groupe). 
Cette performance reflète principalement la montée en puissance du site de
Tortkuduk, l’augmentation des capacités de traitement et le meilleur rendement
des activités minières. 

Projets

Sur le site de Trekkopje, les essais de traitement du minerai sont presque
terminés et présentent des résultats satisfaisants. L’installation des premiers lits
de lixiviation en tas à l’échelle de production (600m x 2 km) a débuté. 
L’usine de dessalement, située à 40 km du site, sera mise en service
prochainement. 

À Cigar Lake, au Canada, les réparations de l’infrastructure minière inondée se
poursuivent de manière très satisfaisante. La brèche a été colmatée et l’eau a été
drainée de la zone inondée avec trois mois d’avance sur le programme. 

AREVA a reçu le permis d’exploitation du gisement d’Imouraren début janvier
2009 et la société d’exploitation Imouraren SA a été créée. La première pierre du
site a été posée en mai 2009 par le Président du Niger et la Présidente du
Directoire d’AREVA, Anne Lauvergeon.

Partenariats 

Le 11 décembre 2009, AREVA a signé avec Kepco/KHPN un accord de
partenariat qui permettra à l’électricien sud-coréen de participer au projet
Imouraren. Selon les termes de ce contrat, Kepco détiendra une participation
indirecte de 10 % dans le projet Imouraren et enlèvera une part correspondante
de la production. Le 21 décembre 2009, AREVA a signé un accord de partenariat
avec Mitsubishi, permettant à celle-ci de participer à l’exploration et aux travaux de
développement actuellement en cours en Mongolie. Mitsubishi financera une
partie du programme d’exploration et de l’étude de faisabilité, après quoi il pourra
acquérir une participation de 34 % dans les projets.

Aux Etats-Unis, AREVA a cédé en janvier 2010 ses intérêts dans Comin à
Uranium One. Comin détenait le gisement de Christensen Ranch / Irigaray au
Wyoming conjointement avec EDF. Le site est en cours de réaménagement
depuis l’arrêt de la production en 2002.

Perspectives et axes de développement 

L’un des objectifs principaux d’AREVA, auquel le groupe travaille depuis 2005, est
la diversification de son portefeuille clients. La baisse du prix spot en 2009 a eu
peu d’impact sur la performance financière, car les prix contractuels d’AREVA sont
fixes ou basés sur des indicateurs à long terme. Sur la période 2007-2009, par
exemple, seul un tiers des quantités à livrer était aligné sur les prix du marché.

Sur fond de renouveau du nucléaire et d’une demande croissante, l’uranium est
redevenu un minerai stratégique. AREVA déploie donc toutes ses ressources afin
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de renforcer sa position de leader sur le marché. Son plan de redynamisation a
pour objectif d’augmenter la production des mines existantes, de mettre de
nouveaux projets en production rapidement, de développer ses partenariats et
acquisitions, et de découvrir de nouveaux gisements en investissant dans
l’exploration. Les capacités de production de Katco, au Kazakhstan, et de Somaïr,
au Niger, devraient augmenter pour atteindre prochainement 4 000 tonnes et
3 000 tonnes d’uranium. Les projets de Trekkopje, Imouraren et Cigar Lake sont
actuellement en phase de construction et emploient des milliers de travailleurs sur
les sites. Les spécialistes de la branche minière d’AREVA sont en train d’étudier
la faisabilité technique des projets Kiggavik-Sissons et Shea Creek (Canada). 
Le travail de développement continue sur les projets Ryst Kuil (Afrique du Sud),
Bakouma (République Centrafricaine) et Sainshand (Mongolie), en parallèle aux
travaux d’exploration, destinés à augmenter les ressources existantes. 

Dans le même temps, le groupe a investi dans les ressources humaines : 
il comptait plus de 300 géologues parmi son personnel fin 2009 ; plus de 
500 employés ont été recrutés en 2009 et un programme de formation nommé
AREVA Mining College est déployé. Il forme des jeunes collaborateurs aux trois
grandes spécialités minières : l’exploration, l’extraction et le traitement.

Ayant réuni les ressources techniques, humaines et financières nécessaires à
l’augmentation de sa production et de ses activités commerciales, AREVA
souhaite se renforcer encore sur le marché de l’uranium. 
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Mine de Trekkopje :
chiffres-clés
Réserves
Estimées à 12 ans

Production
Estimée à 3 000 tonnes d’U3O8

par an

Teneur en U3O8

Estimée à 120 ppm



AREVA est présent en Afrique depuis plus de 50 ans. Grâce à de récents
investissements dans des projets clés en Afrique du Sud, en République
Centrafricaine et en Namibie, le groupe renforce son engagement à long
terme vis-à-vis de l’Afrique. Depuis 2007, AREVA est présent en Namibie
par l’intermédiaire de sa filiale, AREVA Resources Namibia.

Avec des bureaux à Windhoek et Swakopmund, AREVA Resources Namibia
travaille actuellement au développement de la mine de Trekkopje, située à 70 km
au nord-est de Swakopmund. Il s’agit d’un des projets phares du groupe et de l’un
de ceux dont la construction est la plus avancée. Il est appelé à jouer un rôle clé
dans la stratégie d’AREVA dans le domaine de l’uranium.

L’eau nécessaire à la mine de Trekkopje est fournie par l’usine de dessalement
d’Erongo. La mine n’a donc pas à prélever d’eau dans les nappes souterraines.

La mine de Trekkopje 

Trekkopje sera la prochaine mine à ciel ouvert d’AREVA en Afrique Australe. 
Elle sera la plus grande de ce type. Le gisement est très important, peu profond,
de fort tonnage et à faible teneur en uranium. La principale zone de minéralisation
s’étend sur 14 km de long par 3 km de large.

Une fois en exploitation, le site de Trekkopje traitera 100 000 tonnes de minerai
par jour et devrait produire 3 000 tonnes d’U3O8 par an. Pour produire l’uranium,
les mineurs devront procéder à la découverture du gisement, aux travaux de
forage, à l’abattage du minerai à l’explosif, et enfin au chargement et au transport
du minerai jusqu’à l’usine de traitement. Le minerai sera traité par lixiviation en tas.
Dans un premier temps, le minerai sera rincé à l’eau douce pendant 40 jours afin
d’éliminer les chlorures. Il sera ensuite lixivié au moyen de solutions alcalines.
Le yellow cake sera récupéré par échange d’ions grâce à la technologie Nimcix
IEX et par précipitation en deux temps. La zone de lixiviation couvrira une surface
de plus de 3 km de longueur sur 810 m de largeur, en faisant une des plus
grandes opérations de lixiviation en tas au monde. 

La production devrait commencer en 2012 et durer plus de 12 ans selon 
les estimations initiales. L’utilisation de l’Océan Atlantique comme source
d’alimentation en eau et la méthode de lixiviation en tas on-off permettront à la
mine d’avoir un impact environnemental inférieur à celui de la plupart des mines
de la région.

AREVA en Namibie
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L’usine de dessalement d’Erongo

AREVA Resources Namibia fait construire une usine de dessalement et une
infrastructure de distribution de l’eau à Wlotzkasbaken, à environ 30 km au nord
de Swakopmund. Ces installations font partie du projet. L’usine fournira toute l’eau
nécessaire aux activités minières de la région d’Erongo. L’eau sera transportée à
travers le désert jusqu’à la mine de Trekkoppje dans un pipeline de 48 km de long
et d’un diamètre de 800 mm, fonctionnant à l’aide de trois stations de pompage. 

Les première et deuxième phases du processus nécessitent que l’eau de mer
passe à travers plusieurs membranes à ultra-filtration, afin d’en ôter les débris les
plus grossiers. Le processus par osmose inverse permet ensuite de séparer l’eau
de mer en deux courants : un premier constitué d’eau “pure” et un second de
saumure, qui est renvoyée et dispersée dans l’océan par gravitation. Une fois
achevée, l’usine pourra produire 20 millions de mètres cubes d’eau potable par an
– une première dans la région.

Le surplus d’eau potable produit par l’usine (environ 6 millions de m3) sera affecté à
des utilisations domestiques et industrielles dans la région d'Erongo.

Responsabilité sociale corporate

Depuis plus de 50 ans, AREVA met en œuvre son engagement de responsabilité
sociale dans le cadre de l’exploitation de ses mines d’uranium africaines.

16

L’usine de dessalement

permettra d’opérer la mine 

de Trekkopje sans puiser l’eau

du sol. Cette technologie de

pointe répond aux engagements

environnementaux d’AREVA.



En tant que leader mondial sur le marché, AREVA s’engage à utiliser des
technologies de pointe et à aider la Namibie à développer ses ressources
d’uranium avec professionnalisme et en toute sécurité.

Afin de matérialiser ses engagements sociétaux, AREVA investit directement dans
plusieurs initiatives sociales et environnementales visant à favoriser le
développement des pays dans lesquels le groupe est présent.

AREVA exploitera Trekkopje de manière à limiter son impact sur l’environnement.
Tous les impacts possibles sur l’environnement et la population ont été évalués et
pris en compte avant même le lancement des études de conception du projet. 
La mine sera donc construite et exploitée en respectant la flore (particulièrement
le lichen) et la faune du site.

AREVA s’est également engagé à protéger l’environnement au-delà des limites
du site. AREVA Resources Namibia a ainsi organisé des campagnes de nettoyage
et apporté son soutien à l’effort de protection des oiseaux côtiers mis en œuvre
par le Namibian Coast Conservation and Management Project (NACOMA).

A l’heure actuelle, Swakopmund, et plus généralement la région d’Erongo,
connaissent une sévère pénurie d’eau. L’aquifère d’Omdel (la source d’eau
souterraine qui approvisionne la région en eau) a atteint son rendement maximum.
Des dommages permanents sont prévisibles si l’on ne réduit pas rapidement
l’intensité du pompage. Conformément à l’engagement d’AREVA de limiter
l’empreinte de Trekkopje sur l’environnement, l’usine de dessalement d’Erongo
permettra d’exploiter la mine sans pomper d’eau souterraine - une approche
technique inédite et cohérente avec l’identité d’AREVA, entreprise minière de
pointe et responsable. 

S’impliquer dans le développement de la communauté

Le développement des communautés sur la durée de vie des activités est un
élément clé pour l’entreprise, qu’il s’agisse de Trekkopje ou de tout autre projet.
AREVA Resources Namibia est donc très impliquée dans le développement des
compétences minières des travailleurs namibiens, par l’intermédiaire du centre de
formation de Swakopmund comme à travers des partenariats avec diverses
structures d’éducation.

Malgré son arrivée assez récente dans le pays, le groupe a déjà entrepris
des actions afin de contribuer au bien-être des communautés environnantes.
AREVA Resources Namibia a par exemple construit un pipeline afin de permettre
à la communauté de Spitzkoppe d’avoir un accès facile à des quantités suffisantes
d’eau potable ; la société a également installé un réseau d’alimentation en eau
prépayée et construit diverses infrastructures. 

AREVA propose des transports pour les enfants handicapés de Swakopmund et
a sécurisé les locaux du centre d’accueil des enfants en situation de précarité
(La “House of Safety”). Le Centre d’information de Swakopmund de l’Uranium
Institute, lancé et entretenu par AREVA, informe les parties prenantes au sujet
de l’uranium.  
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AREVA est prêt à soutenir le Gouvernement de Namibie et la région d’Erongo
dans les projets et actions qu’ils pourraient engager afin d’améliorer les conditions
de vie de la population.

Main d’œuvre locale 

AREVA Resources Namibia emploie actuellement 255 personnes, dont 90 % de
Namibiens, et doit encore pourvoir 200 postes. Une fois lancée à pleine
production, la mine de Trekkopje emploiera 1 200 employés, prestataires inclus.

Au niveau mondial, AREVA est devenu l’un des plus importants recruteurs dans
le domaine de l’énergie, en passant de 5 000 nouvelles embauches par an à
15 000 embauches par an en seulement quatre ans.

Proche de Swakopmund et de ses banlieues, le projet a déjà eu un effet positif
sur l’emploi et l’activité de la région d’Erongo. AREVA a sollicité de nombreuses
entreprises pour obtenir des services tant pour la mine que pour l’usine de
dessalement, lors des phases de construction puis d’exploitation.
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Les 2,1 millions de Namibiens ont consommé au total plus de 15 milliards
de kWh en 2007. Près de 25 % de l’énergie du pays est consommée sous
forme d’électricité, soit une consommation moyenne de 1 800 kWh par
habitant en 2007.

De nombreux Namibiens n’ont pas encore accès à l’électricité. Seul 30 % de 
la population vivant en zone rurale est connectée au réseau électrique et
nombreux sont ceux qui ont des difficultés à obtenir l’énergie dont ils ont besoin
quotidiennement. L’accès à une énergie à un coût abordable est essentiel pour le
développement du pays.

En 2010, la Namibie devra importer près de la moitié de l’électricité dont le pays
a besoin, essentiellement en provenance d’Afrique du Sud et du Zimbabwe. 
La Namibie importe aussi tous les carburants liquides, le charbon et le gaz
nécessaires au fonctionnement du pays. Elle est donc exposée aux fluctuations
de l’offre et de la demande au niveau international. Pour poursuivre son
développement, la Namibie doit obtenir de l’énergie et l’utiliser efficacement.

Chaque citoyen peut contribuer à utiliser l’énergie de la manière la plus productive
et efficace possible. La Namibie possède une grande variété de sources
d’énergies renouvelables, telles que l’énergie solaire, l’énergie éolienne et la
biomasse. Elle dispose par ailleurs de ressources minérales stratégiques comme
le gaz naturel et l’uranium.

Situation énergétique

en Namibie 
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La Namibie possède d’excellentes ressources d’énergie
renouvelables, comme le vent, le soleil et la biomasse.

Les besoins en électricité de la Communauté de
Développement d'Afrique Australe, dont la Namibie fait
partie, augmente d’environ 3 % par an.
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Partout dans le monde, AREVA 
fournit à ses clients des solutions pour produire 
de l’énergie sans CO2 et acheminer l'électricité*. 
Le groupe a développé une expertise et un savoir-faire 
qui font de lui un acteur de référence, au cœur des grands 
enjeux énergétiques.
 
Numéro un mondial du nucléaire, AREVA propose une offre 
intégrée unique qui couvre toutes les étapes du cycle du 
combustible, la conception et la construction de réacteurs 
nucléaires et les services associés. Par ailleurs, le groupe développe 
un portefeuille d'activités dans les énergies renouvelables. 
AREVA est également l’un des leaders mondiaux du transport et de 
la distribution de l'électricité* et offre à ses clients une gamme 
complète de solutions pour améliorer la stabilité et l’efficacité 
énergétique des réseaux.
 
Parce que le développement durable est au cœur de la stratégie 
industrielle du groupe, ses 79 000 collaborateurs travaillent 

quotidiennement à faire d'AREVA un acteur industriel responsable, 
qui contribue à fournir, au plus grand nombre, une énergie 

toujours plus sûre, plus propre et plus économique. 
 

* Activité Transmission et distribution en cours de cession

www.areva.com
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